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NOMPAREILLE ROMAIN. 


me , ne vaudroit-il pas mieux commencer par cette quef.. 
tion : Voulez vous ètre heureux ? que par cette maxime 
Connoiflez vos devoirs ? I1 foupire après l’indépendance 
tant qu’il n’en appercoît pas les dangers. Le mot de devoir . 
Peffarouche, celui de Bonheur lui plait, En ne lui mon- 
trant la verru que comme un tiran, qui veut être obéi, on 
l'écarte d’elle: en ne Poffrant que Comme un guide aimable, 
ani mène au Bonheur, on lui perfuade de la fuivre ; et per- 
uader eft plus für que contraindre. Quand les devoirs ne 
font indiqués que comme des moyens d’être heureux, on 
fe détermine à les remplir. 


L2 L1 À L1 LA 
Lori s’agit de donner des principes à un jeune hom- | 


NOMPAREILLE ÎTALIQUE. 


L fortune peut difbofer diverfement de [es dons : fuivant la 
diverfité de Lie Re ; fe appelle fs uns pe » Les 
autres malheureux; mais M de la jufle balance des 
cieux fe manifeffe, en donnant aux uns de l'efhérance, aux 
autres de la crarnte. Ce weft pas le bien ou le malpréfent , 
qui fait le fujet de la joie ou de l'affliction ; mais le preffenti- 
ment d'un mieux ow d'un pis futur. A 


a 
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MIGNONNE ROMAIN. 


be que rien fur la terre ne peut donner ni détruire, 
.le calme de l’ame & la joie intérieure du cœur , c’eit 
le prix de la vertu. En voudriez vous fixer un meilleur, 
& donner à l'humilité un carroffe à fix chevaux ? à la 
juitice l'épée du conquérant? à la vérité, une mitre ? 
& à l'amour du bien public, ce qui ordinaire le dé- 
truit , une couronne ? Ces récompenfes ne plairoient 
point à la vertu, ou la détruiroient. Combien fou- 
vent par elles ont été détruites à foixante ans, des 
vertus qu’on avoit admirées dans un jeune homme de 

vingt-un. 
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MIGNONNE ÎTALIQUE. 


À pprens, Homme borné, apprens que La Caufe universelle 
n’agit que pour une fin, maïs qu’elle agit par différentes loixe . 
Dans toute la folie que peut infpirer La fanté la plus vigoureule 
dans la pompe de l'orgueil &T dans l'impudence des richeffes ; 
que cette grande vérité te foit préfente jour £T nuit: qu’elle le 
Soit fur tout au prêtre qui préche, au fidéle qui prie. 
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PETIT-TEXTE ROMAIN. 


uellé que foit la paffion d’un homme, la fcience, 
la Yénommée , ou les richefles, perfonne ne veut fe 
changer contre fon voifin. Les favans s’eftiment heu- 
reux de rechercher la nature ; l’ignorant eft heureux 
de ce qu’il n’en fait pas davantage ; le riche s’applau- 
dit de fon abondance ; le pauvre fe contente du foin 
de la providence; l’aveugle danfe, & le boiteux 
chante. L'yvrogne fe croit un Héros , & le lunatique 
un Roi. Le Chymifte qui meurt de faim, eft fouve- 
rainement heureux avec fes efpérances dorées, & le 
pote l’eft avec fa mufe. 


PETIT-TEXTE ÎTALIQUE. 


9 cas 
S occuper à éclairer fon efprit, à former fon coeur , 
à connoître les vérités utiles, à Je fuire des principes 
Jurs, à régler Ja conduite, ne doit point s’appeller un 
Travail. - C’eft exifter , c’eft jouir de la dignité de Jon 
être, c’eft le mettre à profit pour Joi et pour les autres. 
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GAILLARDE ROMAIN. 


Ati donnons les fentiers d’une folle opinion: 
fuivons la voie de la nature. Tous les états peu- 
vent atteindre au bonheur: tout le monde peut le 
pofféder : fes biens s’ofrent à nous ; il ne faut pas 


les chercher dans les extrémités, Il ne faut que du | 


| 
| 
| 
| 
[re 


bon fens dans l’efprit, de la droiture dans le cœur: 
& qu’on fe plaigne tant qu’on voudra de la diverfité 
des portions, iln’ya pas moins une égalité de tran- 
quilité commune, qu'une égalité de fens commun. 


GAILLARDE ITALIQUE. 


1, Philofophie n’eft autre chofe qu'une faculté de 
bien voir , nuturelle uux génies du premier ordre, ré- 
duite en méthode pour les efprits médiocres; mais tou 
jour ignorée des Jots qui n'en peuvent trouver les pre- 
sniers.éléfnens en eux mêmes, ni les recevoir des autres 
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PETIT-ROMAIN ROMAIN. 


Dans la nature , les extrèmes produifent des 

fins égales : dans l’homme, ils fe confondent 

pour quelque ufage merveilleux, quoique fou. 
ventfimélangés, que la différence entre les 
bornes où la vertu finit & où le vice commen- 

ce, eft trop délicate pour être apperçue: tantôt 

un empiéte sur l'autre, ainfi que les ombres 

& les lumiéres dans un tableau bien fini. © 


PETIT-ROMAIN ÎTALIQUE. 
OR 
L nef} perfozre qui ne Je dife : Je vewx être 
heureux ; mais prelque tout lemonde Je met en 
chemin pour arriver au Bonbeur , fans sir. 
former Jeulement quelle route il faut prendre. 


PuicosorniE ROMAIN. 


Tobshs Dm NT bed 


2 
N oublie point, d homme, queton féjour 
furlaterre a été fixé par la fagelle de l’Eter- 
nel, qui connoît ton cœur, qui voit la vanité 
de tous tes fouhaits, & qui fouvent par bonté 
rejette ta priere. Cependant fa bienveillance 
a établi felon le cours naturel des événemens 
la probabilité du fuccès pour les projets rai- 
fonnables & pour les vœux conformes à la 
vertu. 


PHILOSOPHIE ITALIQUE. 


P uifque les jours qui font pal]és le font 
pour jamais, €ÿ que ceux qui leur fuccéde- 
ront ne luiront peut-être pas pour toi; il 
faut, à homme, employer le préfent, fans 
regretter le temps perdu, ou paljé, & fans, 
trop compter fur celui qui doit verir. 
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| ERA OL TPE 
Crcero RoMA4IN. | 


L. tems femble périr et renaître: 
fa fucceflion rapide ouvre fans cefle 
à de nouveanx regards des fcenes 
nouvelles : nous le voyons, toujours 
le même, ne vieilliffant jamais, faire 
tout éclore et furvivre à tout, détruire 
les monumens, anéantir les Hp 
les villes, les empires. 4 0 7 S V4 
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autre Cicero. 


5 plus grande fagefle eft de fe con- 
tenter de peu; celui qui augmente fes 
richelles augmente fes foins; mais un 
efprit content eft un tréfor caché, & 
le trouble ne s’en empare point. 

Cependant fi tu ne fouffres point que 
les attraits de la fortune écartent en toi 
la juftice, la tempérance, la charite ou 
la modeftie, les richefles mème ne te 
rendront pas malheureux. } 5 #7 
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CICERO ÎTALIQUE. 


Dimie de déprimer ton competiteur, 
par des moyens contraires a la probité 
€ à la vertu. Ne tache de te mettre 
au-deffus de lui, qu'en valant mieux 
quelui,  Situ lui difputes ainji la fupé- 
riorité, tes démarches feront couron- 
nées par d'honneur , finon par le fucces. 
| OS 
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St. AUGUSTIN ROMAIN. 


M l'Eftime générale, nous 
dit-on: fortbien. Cependant pour- 
quoine pas ajouter: Tâchez fur-tout 
d’être contens de vous mêmes? On 
obtient le {uffrage des autres par de 
grandes actions; mais la pureté des 
motifs peut feule nous HÉPU4 
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St. AUGUSTIN ITALIQUE. 


 e plaifirs forment des Laifons , 
Pambition produit des intrigues, les 
gouts ou l'intérêt arrangent des focie- 
tés. La vertu feule affortit et refferre 
les noeuds de P Amitié. 
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GRoS-TEXTE ROMAIN. 


FE, évitant la maifon de la joie, 
que tes pieds ne s’égarent point, 
& ne te menent pas à la facheu- 
fe demeure de la triftefle; mais 
fuis avec foin le chemin du mi- 
lieu, ilte conduira par une agré- 
able colline fous le berceau de la 
tranquilité. 
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GROS-TEXTE ÎTALIQUE. 
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L y à dans le cœur & dans l’efprit 
humain une génération perpétuelle 
de paffions , en forte que la ruine 
de l’une eft prefque toujours l’éta- 
bliffement de l'autre. 
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GROS-ROMAIN ROMAIN. 


Æ li amour finit, l'amitié 
feule peut être Ronlle 
s C’eft que les defirs s’envo- 
_@ lent avec les graces, & 
que l’Amitié marche d’un 
pas égal à côté de la vertu. 
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| GRos- ROMAIN ITALIQUE. 


| D. quelque malheur, que 
le Jage Joit affiigé, il a cet 
avantage de n'avoir pas befoin 
de confolation. 


EPREUVES DES CARACTERES. > 
< PETIT-PARANGON ROMAIN. : 


À L. fage marche toüjours 


% fon pas, dans quelque 
À chemin qu'il fe trouve, & 


L regarde d’un même œil | 
&) les differens vifages de la 
& fortune. : 


PETIT-PARANGON ÎTALIQUE. 


4 LT donc cette ve- | 
_#) vie el la Connoiffance en 
"Si ë Juffit, qu'il nya d'autre bon- 


beur ici bas que la Vertu. 
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l + Gros-PARANGoN RoMAIn. 
ï Ge qui fe rend mat | 
U'tre de {es pañlions, a 
trouvé le repos que tout 
U le monde cherche. AC) 
A GROS wi 
IL B&HF-PARANGON ITALIQUE. 
i 
fl Voir le bien, aimer le | 
i Dien, faire le bien, n'eft 
ce pas etre Philofophes Âse| | — 
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PALESTINE ROMAIN. | 
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linfolant irritent Île 
(fou, mais l’homme 
| fage en rit & les dé- 
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PALESTINE ITALIQUE. 


à La honte marche fur 
N es pas de la folie, &5 
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j Scbrift-Vrobem 


ompareil Sractui, 


0009009000 


Sie Religion if entweder wabr, oder fie tft falfch. SH fre 

nur eine leere Evotdbtuna: fo bat ein frommer Mann | 
fechhig gave Verfoven, Allein er bat auch iweiter Écine Ge 
fabr su beforgen ; ft fe aber auf die WSabrheit felbft ge 
guindets fo tft folches für einen Lafterbaften Menfchen et 
erfhrocdlioes Unalit£. Der Verftand fhwindelt mir, weit 
tch Dic Uebel exmwage, die er fi Dadurc subereitet. Ieine 
DenfungsEraft ft su fbioacdh, foldhe su begreifen > und die 
YBorte find su leer folche aussubdritcten. Gefest, daf man 
von der WSabrheit der Religion, nicht (0 ftarfe Bermeis 
gviinde bâtte, ais man wivélich bat: fo wüvde doc ber 
Menfcb Éeine Beffere Pavten evgreifren Éônnen, als daf er 
tugendbaft lebte, 


Mompareil Ghmabacdher, 


Dre Unalaubige find mir entiveder in Anfehina ibres 

persens ooer ibrer Gitten verodchtia, Mber Feine unter 

allen ntebr, als dite To genannten Deiften, welche die 

sutinftiden Strafer uno Melobningent lente, uno : 

welche bebaubten, Gott verlande iweiter nichts vort 

* 4 APR ein nnfrucbtbares 2Fénenif von feinem 
a x 


Miinion oder Colonel Sractur. 


Sie Geele macbt ibr lité, ibr find die Aufferi Sache 
Qu Luft und sum Verdvruf nur oiè Gelegcnbeit : 

Ein wobl gefebt Gemith Fan Galle fiiffe ntachen y 

Da ein veriwbbnter Sinn auf alles Bermaith fiveit. 
3Ga8 bat ein Sivit bevor, bas einem Schûfer feblet ? 
Der Septer ecfelt ibn, wie dem fein Hivten : Stab : 
Seb th, wenn ibn der Geisr went ibn die Ebrfucht 


avalet , 
Die Cchaar, die ibn Bewacht, Dâlt den Berdruf nicht abt 
ISenn aber feinen Sinn gefeste Stille mieget » 
Œntiiift Der minder fanft, der nicht auf Gidern licget? 


Minion Schiwabachez. 


Sie WDeisheit Gfnet uniern Sin 
Sie febt its itirre YDefen hit, 
.. Uno lebret ans ÆErFentnig wéäblen ; 
Sie findet Quft und Kub st Sans y 
«+ dlind grabt aus uns die Giiter «us y 
Die nimmer ecteln, nimmer feblert 
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Le 


. Welche einen groffen Geift caracterifieren, und 


4b.. Deriwollte allfo darüber nurrer, o4f 


Schrift-Probcen, 


*&){ 


Detit Sractut, 


DIE die Emigfeit den Borbanag mird aufqe 
sogen baben, fo mird unfer gefchärftes Muge die 
unbeateifliche Leg erft recht einfeben lernen, auf 
melchien die fpiclende AGeisbeit die Menfchentinder 
gefubrt bat,  Misdenn werden mir feben, mie 
alles in diefem Seben su unferm Muben gercichet, 
und tir werden begreifen lernen, marum Der £a- 
ferbafte sumeilen mit Gütern überbaufet mwitD, 
und der Sugendhafte darhen muf. 


Petit CGhwabacher. 


EN Rluabeit ift die Mutter der WDiffenfhaft und dcE 
TŒudend, ie erbält das Seben und die Befundbeit, die 
bre und die Reichtinmmer. Glitlich ift oerienide, iwel: 
cher fie von Yiatur befitset, und oerienige welcher dieies 
GlitE nicht bat, mu alles ammenden , aus der fErfab: 
rund Kedeln der Hlnagbeit su 3iehen, 


Paillarde Sractur, 


Dre Vorsuge des Verftandes, der lebhaftefte 
is , die Gabe vollfommen fhon su fchreiben , 
und was dergleichen mebriff, machet noch feinen 
groffen Geift aus; Ein gutes Ders, edle Gefinnun- 
gen, Aufrichtigfeit, Menfchenliebe, cine beftindige- 
Bemübung qutes su thun: Diefes find die Süge, 


nach welchen man urteilen muf, ob ein Menfc 
diefen evbabenen Denrnamen verdienc, oder nicht, 


Gaillarde Crhivabacher, : 


res was die Dorfeburia veroronet, gefthie- 
bet nach iweifen Mbfichten und iffqut. lit 
uno nain banat von ibrer SSeftinmuna 


fie ibre Buüter fo und nicht änoetrftausaeteilet, 
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Y[ le Graufamteiten , welche unter dem Na: 


_ Garmond Sractur. 


men des Religions-Eifers ausgeubet werden , 
belfen su nichts, als bey ben Gegnern einen 
um fo groffern Oafsuermeden. Die gange 
Erde sctget von der MBabrheit dicfes Sakes ; 
Sanftmuth und Gelindigécit, nicht aber Ge 
alt und Graufaméeit, find Die wabre Kenn: 
acichen einer vernunftigen Religion. 


Garmond Gchivabacher, of 


elfen,  Steine uno Dentmale mo- 
den abnebmen uno 3erfallen ; aber oeine 
Seele wiro in unfterblicher Bhitbe fte: 
ben: venn ibre WDéäbrund wiro der 
sPwiateit aleich laufen. | 


Drevier Sractur, 


Sie Grofmuth diefe edle Etgenfthaft der 

Geele, liebt fein Geraufthe, Sie wobnet in 
der Gtille. Sie vergntget fich an fich felbft, 
und die Geufier, wwelche ein linglüctlicher 
fur das MBobl fines Gutthâters gen Him: 
mel ftbicfet ; find einer Grofmuithigen Secle 
von unenbdlidh bôberm MBerthe als Die rau- 
fchenden Lobeserhebungeu Der Cchmeichler, 


Drevier Schmabacher, | 


Se Mrenftb weis feine Seit nid; fon 

vernivie oie Sifthe defanden werden mit 
einem fhäolichen Samen, uno wie Die 
Dôdel mit einem Stride gefangen wer- 
oen: 10 werden aud) die Wenfchen be: 
tucit sur bofen Beit, wenn fie plôhlich 
ber fie falit. 
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Cicero Sractut, 


Yen unfere or avenbundert Sabreït 
bearabene Vor-Eltern iwieder aus ibrer 
Gruft auferffeben foliten, fo wurden fie 
eben fo wenig wiffen nn derffieben, was 
durch unfere Deutige Titel bescichnet 
wird, als die Sprache unferer Deutigen 
Gibullebrer, dem Cicero verfandlih 
feon wurde, went ffe ibn Lateinifch 
anveden folltent, 


ee 
C4 


Cicero Ghiwmabacdher. 


Note nicht bôfen Seuten, uno 
wünfche nicht bey ibnen‘su feyn, | 
Dennibr%ert tracbtet nach Gba 
ocn, uuo 1bre Lippen ratben sun 
Unalud, Durd \Deisbeit Wivo 
ein Saus debauet, uno ourch Der: 
ftano erbalten, 
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Mittel Sractut. . 


(Einen GOTT ansuneinten, vvel- 
Der die IGelt erfchaffen bat, und 
nicht au gleicher Seit einen (Sott su 


befennen, iwelcher das Lafter be- 


fvafet, und die Sugend belobnet , 
lan nur Die MWivéung devienigen 
Dlindbeit feun, vwelche ibren Gif 
in Devgen Bat, 


Mittel Shivabader, 


Y eroienet der 9! den Yrabiten 
eines ienfchen , welcher den \Dert 
feiner Gecle chben fo menit ein: 
fiebt, als ie Berde Sie Foftbaren 
Gteine wiffen, welche in ibnen 
ftecten, ’ - 


X*+ 


rl À x pis 


X# 


À 
# 


| 
( y 48 
- 


ROCK RONDE ROC XROOCOCOE 


Leu 


RE RER EE ; ext & < Rx AN 
FESSES ROMA EEE EEE RE LL EEE QE AN 74 
EE en one en nn VS 


A 8 
L 6 EkNIÉES RÉMANR £ 
£ Rlein Tertia Sractur. | 5 

Ë 


ARR Re 


Sum Laufen bilft nicht (nel 
fon; sum Gtreit bilft nicht ffart 
feun:; aux Nabrung bilft nicbt 
aeftbictt feuns gum Rethtum 
bilft nicht Élug fepn: Daf einer 
anaenchim fer, biftnicht, das er 
ein Oing wobl Ébnne: fondern 
alles ligt an der Seit und Gluct, 
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AURA MEL ARIANE 
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Klein Sertia Shiwabader, 


Mrre frepe Staaten fino 
oem Linterdtande nabe, fo 
balo, our Llberfluf, Der: 
fcbwenoundg uno Dracht 04 
vinnen einvetfien. 
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.. Schrift-Broben. 
Probe Tertia Sractur. | 


Cire grofnuitbige Seele if 
über Ungeredtigfeit, Spott: 
reden und Scdhmerg erba: 
ben. Sie tirde unverleélid 
| feun, tuent fie nicht durd) das 
| Mitleiden gerübré wurde. 


Grobe Tertia Schiwabacher, - 


Du Geift der Parteylich: 
Leit erniedrigt die grôften 
 Mianner bis 3u den liver: 
| trâchtigfeiter des Débels. 


nr 


IT 


HT 


4 Darangon Sractur. 
Sen feiflig Geld su criver: 


SE ben: und fey grofÿmutbiq 
unD milde e$ ausauteilen ; 


Se, Der Oenfdh ift niemals (0 
S alücielia, als ent er ant: 


de bete glüdfelig macht. 


Gebrochene Varangon Gractus 


SE von dcr us 
geno mwethe, 

Oer twetche von fé 
fem Slüfe. 


Z CCrt RAT D à 

| Srofe Ginfichten Leb- 

4 ven uns die WEnNIQ DE 
Men iweif, und 
À avoffe Reichtiminer , 
h miemeniq er notig bat. 


d LertOdWabaders 
S Dart auf den grof- 
aa en Sebrer den Cod, 
n uno bete Gott an. 


4 à { 


2 
‘€ ci 


Q CL mapren. 


@ @J1e reine  Greinb. 
nf bat eine qe | 
a wiffen Neil, Ddeffen 

É Si mittelmadige Srelert l, | 
nicht Fapig (nd. 


da Lane Die Gite 
È fait Dautt, {bird 
Saud de YWobE 


ep 


= gen, En IQ, 


(ai 


fl, | 
“. 


*Qug ) 


LL 
+ 


Aug 


1, 


gif, 
—— ) 


IS 


: M. | ( 


se ie 


——)  “Qug” “up y 


tt 
dar. Téva pros Tire 


Klein Canon Sractur. 


Sir irrett alle- 


famé, fut jede 


drtee andere 


a. Canon Sractur, 


A 4 
y » 

? \ 

A E l 

A 


ITA QUE. 


C 1 
TOI 


L NS GTIGye, GE, DEIQp. PT. 
f EE | RE em 
= ns TT Lan TT | 


15: 


In} ( LLHIN pe 
FL gl \ En 
= 


gg 


L 


à 


Re 

=] 

4 

mi 14 
A: 
<> 
. = 
=. 


es 


a 


| Om. 
“Qui 


GEiGte 


l 


_"} 


“Quid 


DIRIG y, 


fl 


_— 
| Qu 


= 


“ ’ À 
a cm mme | ! 
1: 
Li 


HI, 


fl 


: pi. __ 400, Pr. 
gl NGnÿ 


PLAIT = 
“Qui | 


Deal 
| } 


ts | 
nd 


Le t- A. L 


Rleine Miffal gtactur, à N 


} 4 À 


niet dE dec comen 0 sie - sun. dit Dé o. A  nS  . 2 
ri ÿ GE cn 


: s ë … Le) 


rotaleténe— 7 di à ME SU BUS Pas Me de 50 TRS LH 
JO er TT LORS ee SUR CRT re at ” D ” dd oi, 


D UD 
& EPREUVES DES CARACTERES. KE 
; N FRACTIONS ET SIGNES | K 
| À . MATHEMATIQUES. DZ 
À 111221333444555666777888909000 | deg NC 
EN à T11322333444555666771888999000 NS 1 
D | 111222333444555666777888999000 Ÿ 
LA _ T11222333444555666777888999000 
D HE —— XX =EVV 
NN HAAAI#ASSF6NTSS SO FE 
K EE 4 
1 Re do A CARE Co 


CARACTERES DE CHYMIE 
ET DE PHARMACIE. 
OCHZLSS ÉVITE 
Wamp EX Ë+ ED 
Sf#o0DDPBO0URE OV 
FRS X EE 2.60 VV 
RIBV VR A CG © a 

œib3j 383j58D8 


Re 
UK 


ge 


« 


S 


XZN 


: D nm ententes IT 


NÙ 


SIGNES D’ALMANACH 


NS \ 
À fur le corps de SAINT-AUGUSTIN. | Ÿ 
HS LR? 1 
R| XV IIS 421 N 
| MERE etats 7 
KI mme z @ C K 
/N CAa&S > 
IN | 'EkRS N 


Mt? 


nt 


Ergou obyodoïblon Cfosflon, 


feras 1 4 Hi O ra Dove 
À Dale} on | buse Éralou 
fetes, goief/T nd soiomn É 
lots Pare Dfoiflor y mp la AE 
LE 50 HAE A fetefe f° Por | 


nt} PRIOR so rs ns 
Ê Re es Me 
ae Des 8 if 
Ace de SO der à 
Efecd Jef fol pe y 


dt v P. ŸY 
dratife Lait gogentlowaliye Gars 


1 Popl Boyel gg Jov 
bis. ni 


L Re 
© Vol? Besson ie Bafors Pool, | 


D 


\ 
5% 
ANS 4 
# » 
: 
+) * èu 
£ : ] 
“ : 
2 a 
\ 


les 2% % & % g & & & sg ee © el 
Al HE % SE K LE, % s g & à | 
mé & & & & EE & EE & & & Cle 
HN MS CS ES EE OO & & K Ils 
EEE Ho ci OA fer 
A & & &  & & & © & & & < Ile 
PIRE & SO & Se & & & & € SI 
Œ & L & EE & & & & & & S il 
HUM  & & + © & & F, & & III 
DEA Num où NON OR OC XL 8% Su | 
UE |# " ue Fa FA _ _R F F . &. & 


à HE LE ls " ru ” " pe % À IE Lemel| 
AE & SE ES + © + € © % & 
UE IR © D À OS LE © € SE ES À FIIE 
| TA SNS  & LE KR KE <@ IAE 
LEreltle 4 < < Éc < Éc & < & 2 & ECS ARE 

ee 0 eee ee ete | q 
ÉUE  me) ] (2 


